
 

 
 

 
 

Une agression homophobe tous les 3 jours en France  
Depuis plusieurs mois, les associations qui défendent les droits des personnes homo-

sexuelles s’inquiètent. Une personne homosexuelle est quelqu’un qui aime une autre per-
sonne du même sexe qu’elle, c’est-à-dire une femme amoureuse d’une autre femme ou 

un homme amoureux d’un autre homme. En effet, de plus en plus de personnes homo-
sexuelles, des femmes comme des hommes, se font insulter, bousculer et parfois sont 

même frappées. Le nombre d’agressions homophobes en France a ainsi augmenté par 
rapport à l’année dernière et, en 2019, il y a une agression homophobe tous les 3 jours. Au 

total, plus d’une personne homosexuelle sur 5 a déjà subi une agression homophobe 
dans sa vie.  

Afin de lutter contre cette violence, de nombreuses personnes ont montré leur soutien 

aux personnes homosexuelles lors de la journée de lutte mondiale contre l’homophobie 
le 17 mai. Dans le football, beaucoup de capitaines et d’entraîneurs de grandes équipes, 

comme celle du PSG, ont porté un brassard arc-en-ciel, le symbole des personnes ho-
mosexuelles, lors des matchs du samedi 18 mai. 

Ces événements en soutien aux personnes homosexuelles permettent de faire progres-

ser la tolérance. Au lycée, des actions ont également eu lieu pour que les élèves en par-
lent car il est important également de ne pas rester seul. Ainsi, si un jeune est témoin 

d’une agression homophobe ou s’il en est victime, il peut appeler des gens qui vont 

l’écouter et l’aider par téléphone au 0 810 20 30 40, tous les jours de la semaine de 8h à 

23h ou 01 41 83 42 81.  
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Aimer tout simplement ! 
Agathe : Tu as vu ? Martin a l’air trop content ! 

Arthur : Oui, c’est parce que son grand-frère Alex est revenu à la maison. 

Agathe : Ah bon, il était en voyage ? 

Arthur : Non mais son père lui avait dit qu’il devait partir de la maison. 

Agathe : Hein ? T’es sérieux ? Il avait fait quoi ? 

Arthur : Rien… mais tu sais Alex, il est homosexuel. 

Agathe : Et alors ? 

Arthur : Ben… quand il en a parlé, son père l’a pas accepté et lui a dit qu’il devait changer 

ou partir. 

Agathe : Mais on choisit pas d’être homosexuel ! Puis c’est pas grave ce qu’il fait… 

Arthur : En fait, son père est inquiet parce qu’il pense que son avenir va être plus compli-

qué. Tu sais, Alex il a dû arrêter de faire du foot car il était tout le temps harcelé. 

Agathe : Ah bon ? 

Arthur : Oui parce que dans son équipe, des joueurs se moquaient de lui, le poussaient, 

voulaient plus lui faire de passe… 

Agathe : Je me rendais pas compte que ça pouvait aller jusque-là. 

Arthur : Mais heureusement, un de ses oncles est venu parler à son père. 

Agathe : Et ça a changé quelque chose ? 

Arthur : Il lui a expliqué que lui aussi il était homosexuel mais qu’il n’avait jamais osé le 

dire. Il lui a dit qu’il devait être fier de son fils parce qu’il avait eu le courage de lui dire. 

C’était une grande preuve d’amour et de confiance. Et puis son fils a besoin de lui !  

Agathe : Et après ? 

Arthur : Finalement son père a réfléchi et il a été parlé avec Alex. Il a reconnu qu’il avait 

été bête mais que grâce à son fils, il avait appris une belle leçon de courage. Il lui a aussi 

dit qu’il serait tous les jours pour là le soutenir ! Alors Alex va reprendre le foot et mainte-

nant son père a décidé de venir l’encourager à chaque match ! 



 
 

Des chambres d’hôpital en 
pleine forêt ! 
En Norvège, un hôpital a décidé de 
construire deux chambres pour 

des enfants en pleine forêt juste à 
côté de l’hôpital.  

En effet, les médecins souhaitent 

que les enfants hospitalisés puis-

sent passer un peu de temps 

proches de la nature et profiter de 
ses bienfaits. Depuis cette 

chambre, les enfants voient les arbres, le ruisseau qui coule au milieu de la forêt et en-
tendent les chants des oiseaux.  

Les études montrent que la nature calme le stress et fait du bien, ce qui aide à guérir. 

C’est super pour les familles qui peuvent les accompagner et partager ce temps avec 
eux. 

 

On a tous le droit d’être cu-
rieux et de développer son 
esprit critique ! 
Abdelilah Laloui se souvient que 
quand il était à l’école, il n’écoutait 

que du rap et traînait dans les 
centres commerciaux. Puis, il a dé-

couvert qu’on pouvait prendre du 
plaisir à visiter les musées, à aller 

au théâtre, à écouter toutes sorte 
de musiques différentes.  

Alors à 19 ans, il a créé 

l’association « Tous curieux » pour développer la curiosité et l’esprit critique chez les 
jeunes qui comme lui grandissent dans des quartiers difficiles. Son association propose 

aux jeunes des places gratuites de musée ou de théâtre. Elle organise également « des 
assemblées de curieux » pendant lesquelles des personnes viennent présenter les livres 

ou les films qui leur ont plu.  

C’est une belle idée qui permet de mieux comprendre le monde qui nous entoure et de 
rencontrer de nouvelles personnes. 

 



 

 

Sais-tu ce que prévoit la Loi contre l’homophobie ?  
L’homophobie, c’est le rejet de quelqu’un parce qu’il est homosexuel. Tout comme le ra-
cisme, c’est un acte grave puni par la Loi.  

Par exemple, la Loi punit sévèrement les entreprises qui refusent d’embaucher quelqu’un 

parce qu’il est homosexuel. C’est ce qu’on appelle de la discrimination.  

De même, si on a insulté ou agressé quelqu’un à cause de son orientation sexuelle, on 
sera puni encore plus durement.  

En cas de discrimination, la peine de prison peut aller jusqu’à 3 ans. On peut aussi être 

condamné à 6 mois de prison en cas d’insulte homophobe. 

 

  

Homophobie : L’homophobie c’est 

quand on se comporte mal avec une per-

sonne parce qu’elle est homosexuelle, 
qu’on se moque d’elle, qu’on l’insulte, 

qu’on l’isole ou qu’on la frappe. 

En anglais, on dit : "Homophobia". 

 

 

 

 

On parle de l’homophobie. 
D’après toi, comment peut-on faire pour 

lutter contre l’homophobie ? 

 


